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LU 
 
LES ACTES DE LA RECHERCHE EN SCIENCES SOCIALES 
n090, Décembre 91 
 
Le numéro 90 des Actes de la Recherche en Sciences Sociales s'intitule La Souffrance. Ce thème, 
dont se sont emparés, depuis que la pensée existe, philosophes, moralistes et théologiens, l'équipe 
de Pierre BOURDIEU en fait un "objet" et lui applique "l’œil sociologique". 
 
Aperçu d'une importante recherche1, faite d'un corpus d'une cinquantaine d'entretiens et dont la 
retranscription représente des milliers de pages, cette dernière livraison mérite, en effet, "l'intérêt 
soutenu et approfondi, la véritable compréhension" que recommande le sociologue dans son 
introduction2. C'est à plus d'un titre que les lecteurs de notre revue auraient, s'ils ne l'ont déjà fait, à 
lire ce dossier. 
 
Trois aspects, me semble-t-il, justifient cette lecture : 
 - une rencontre forte avec les sujets acteurs de "la souffrance" 
 - une illustration lumineuse de "la méthode" sociologique et de son "éthique" telles que 
BOURDIEU les renouvelle ; 
 - un rôle éminent de l'écriture dans cette entreprise. 
 
Dans la volonté de rendre la parole à ceux qui se la voient confisquée par le discours médiatisé et 
spectaculaire de "la doxa intellectuelle", les sociologues (ceux-là) rendent au métier d'écrivain 
public tout son sens et toute son urgence. Mieux que toutes les littératures réalistes, ces entretiens se 
lisent, en effet, "comme des nouvelles", où la douleur et la souffrance sont, à chaque fois, le résultat 
de la terrible violence qu'exerce le système social. 
 
D'autant plus terrible qu'elle rencontre les individus sur un terrain préparé de mains de maîtres, pour 
que l'intériorisation des rapports de force et des contradictions les laisse aux seules prises du drame 
individuel de la double contrainte (double-bind). 
 
Ces "drames" composites s'intitulent : "l'ordre des choses" où l'échec scolaire de deux jeunes gens 
est le garant d'un certain ordre inégalitaire, - "une vie perdue" quand l'ordre (toujours l'ordre) 
économique européen conduit au désespoir un agriculteur dont l'existence s'est identifiée à une 
entreprise agricole condamnée - "La violence de l'institution" qui repose sur les épaules d'un 
principal de collège à Vaulx-en-Velin pris au piège de sa "position", - "la première génération", 
celle de cette transfuge restée, elle, professeur de lettres, - une mission impossible quand la chef de 
projet d'un quartier DSQ, réussissant à installer les conditions d'une sorte d'auto-gestion 
démocratique, fait échouer le projet des "fictions automystificatrices par lesquelles la technocratie 
essaie de se donner un supplément d'âme" -. "Travail de nuit", lorsque le jour fait peur et qu'il ne 
reste que la chaleur d'une équipe de camarades exilés dans la nuit. 
 
Mais on aurait tort de croire qu'il s'agit d'une visite guidée dans l'exclusion, un tourisme social 
dépaysant pour nantis en quête de sensations sociologiques. C'est une illustration claire de la 
"méthode" et de "l'éthique" à BOURDIEU3 dont les dernières réponses4 étaient déjà claires et 

 
1 Enquête financée par le Programme Développement Solidarité de la Caisse des Dépôts et Consignations. 
2 Où il annonce la parution prochaine et détaillée de l'étude et de sa méthode. 
3 On comprendra l'hésitation sur "bourdivines". 
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édifiantes. 
 
Au-delà de "l'auto-analyse assistée", du travail d'explicitation dont la situation d'entretien fournit 
l'occasion à chacun des interlocuteurs ; au delà, aussi, du règlement de comptes infligé aux "demi-
habiles", ces prétendus détenteurs du "magistère intellectuel" pour "dire ce qu'il en est d'un monde 
social qu'ils ignorent au point d'ignorer leur ignorance même" ; au-delà donc de ces deux aspects, 
dont on se satisferait, il y a l'exemplaire travail du sociologue, "à l'écoute active et armée" qui 
"prend les choses et les gens comme ils sont parce qu'il travaille toujours à les rapporter aux 
causes et aux raisons qu'ils ont d'être ce qu'ils sont". 
 
"Ce que je cherche à démontrer, c'est qu'une partie très importance de ce qui se produit dans la 
communication verbale, jusqu'au contenu même du discours, reste inintelligible aussi longtemps 
qu'on ne prend pas en compte la totalité de la structure des rapports de force qui est présente, 
quoique à l'état invisible, dans l'échange".5
 
Une certaine éthique préside donc au rapport de cet objectif et de ses moyens ou méthodes et c'est le 
travail de l'écriture qui permet l'objectivation sans que le sociologue ne tombe dans le discours du 
clinicien ni ne s'empare abusivement des propos pour en faire le sujet de sa vision du monde ; tout 
en évitant la démagogique et "fausse fusion affective du populisme". Car il "ne peut ignorer que le 
propre de son point de vue est d'être un point de vue (conscient de son privilège) sur un point de 
vue..." 6
 
Anne MAHE 
 

 
4 Réponses Pierre BOURDIEU avec Loïc Wacquant 
5 Loïc Wacquant au Seuil, Ibich (3), op. cit. 
6 Et nous n'avons pas rendu compte de l'article consacré à la construction médiatique des malaises sociaux (une étude sur le traitement des événements des 
banlieues) ni de l'exégèse des discours dominants de la doxa intellectuelle par Louis Pinto... 


